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Dans le monde, des enfants 
se prostituent. Des personnes 
les aident à s’en sortir.

SOLIDARITÉ  p. VI

Ton corps change. Apprends  
à le connaître et à le protéger 
des violences sexuelles.

ADOLESCENCE  p. IV

Source : ACPE

environ  
des victimes  

de la prostitution dans le 
monde sont des enfants 
de moins de 18 ans.

30 %
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La prostitution des enfants

S’INfORmER  
POUR SE PROTÉgER

IL Y A 15 ANS

La Brigade de 
protection des 

mineurs (lire p. III) 
créait un groupe 

spécial pour 
rechercher sur 

Internet les adultes 
attirés sexuellement 

par les enfants.
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ISSN 1258 - 6447

Papier à base de fibres 
recyclées et de fibres 
de bois issues de forêts 
gérées durablement.

Second cahier réalisé avec l’ACPE (Association contre la prostitution des enfants)

www.monquotidien.fr

ATTENTION

Ce numéro spécial est  
à lire avec les parents.  

Il aborde un sujet 
difficile : la prostitution 
des enfants. Le but est 
de faire connaître ce 
problème et d’aider  

les enfants qui  
en sont victimes  

à en parler à un adulte.
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Attouchement (ici) : 
toucher avec la main  
le sexe d’une personne,  
ou ses fesses, ou une 
partie de son corps.
Abuser sexuellement :  
obliger quelqu’un à avoir  
des relations sexuelles. 
Gang : groupe de 
malfaiteurs (criminels, 
voleurs...). Ill
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LES MOTS DE  
LA PROSTITUTION DES ENFANTS

Proxénète

Pédopornographie

Réseau (ici)

Trafic sexuel

Tourisme sexuel

Personne qui oblige  
(par le chantage,  
la violence...) des enfants 
ou des adultes à se 
prostituer. Elle récupère  
une partie de l’argent 
gagné. Un proxénète  
peut être un chef de gang, 
ou diriger des réseaux 
internationaux. Il organise 
souvent plusieurs trafics : 
armes, prostitution, 
drogue…

Prostitution

Photos, sites Internet,  
vidéos, films… qui  
montrent un ou plusieurs enfants obligés  
de participer à des actes sexuels. Montrer  
des images des parties intimes d’un enfant  
(ex : sexe) pour exciter des adultes est  
aussi de la pédopornographie.

Personnes travaillant 
ensemble pour abuser 
sexuellement d’enfants  
ou d’adultes et qui font  
du trafic sexuel.

Pédophile
Adulte qui veut avoir des relations 
sexuelles avec des enfants.  
C’est interdit par la loi. Le plus 
souvent, ce sont des hommes. 

Moyens utilisés pour trouver, déplacer 
d’un endroit à un autre ou loger une 
personne pour abuser sexuellement 
d’elle. On parle aussi de « traite ».

Service payant proposé dans des pays 
(souvent pauvres) aux clients étrangers 
riches, notamment des pédophiles.  
Ils peuvent « choisir » des adultes,  
mais le plus souvent des enfants pour  
satisfaire leurs désirs sexuels illégaux. 

La prostitution des enfants, c’est le fait de forcer un enfant à avoir des relations sexuelles en échange  
d’argent ou d’avantages (cadeaux, logement, repas...). C’est interdit et gravement puni par la loi.  
Voici des mots difficiles pour bien comprendre ce numéro.

Fait de forcer quelqu’un à subir des relations 
sexuelles ou des attouchements contre de 
l’argent ou en échange d’avantages (ex : 
logement, repas, cadeaux...). Une partie de cet 
argent est souvent reversée à des proxénètes.

L’ENQUÊTE DE MON QUOTIDIEN
Une enquête* auprès d’enfants de ton âge et de leurs parents a été réalisée. 70 % des enfants interrogés 
disent vouloir plus d’informations sur la prostitution des enfants. Et 99 % des parents interrogés pensent 
qu’il est important d’expliquer ce problème aux enfants. Voici un petit aperçu de leurs réponses…

57 % des parents interrogés pensent que la prostitution est un danger 
pour leur enfant surtout sur Internet. Et toi, qu’en penses-tu ?

  Interpeller (ici) : inquiéter.
Harcèlement : insulter, faire 
peur ou menacer de violence 
quelqu’un de manière 
régulière pour l’affaiblir.
Spam : publicité envoyée  
par mail sans qu’on n’ait  
rien demandé.

La prostitution des enfants

La pédophilie La prostitution 
des enfants

Le racket

Le chantage

7 %

68 %
68 %
58 %

54,5 %
50 %
45 %

15 %

La pédophilie
La pornographie
Les insultes, les menaces
Les contenus violents
La mauvaise utilisation des informations 
personnelles (nom, adresse, âge...)

Le contenu de mauvaise qualité  
(ex : mauvaises blagues diffusées par e-mail)

58 % des parents reconnaissent ne pas en parler avec leurs enfants, alors que les enfants savent que ça existe.

* Enquête nationale représentative des familles françaises avec enfants de 10 ans et plus (résultats redressés selon  
les données de l’Insee selon l’âge des enfants et la PCS), réalisée sur Family Panel. Échantillon total de 869 parents  
et 763 enfants dont nous avons extrait ici les résultats des 10-14 ans, soit 622 parents et 448 enfants (âge du lectorat 
de Mon Quotidien). Les enfants ont été interviewés avec l’accord des parents.

Tous ces risques ont été notés de 0 à 10. 10 signifie que le sujet interpelle les parents tout particulièrement. Seules les notes 10/10 ont été utilisées ici.

Pour chaque danger, les enfants ont répondu à la question suivante : « Est-ce que ces dangers t’inquiètent  
beaucoup, un peu ou pas du tout ? » Seuls les résultats « Ce danger m’inquiète beaucoup » ont été utilisés ici.   

AUPRÈS DES PARENTS

AUPRÈS DES ENFANTS

INTERNET : ATTENTION AUX DANGERS

Les dangers sur Internet qui t’inquiètent le plus :

Savez-vous que la prostitution  
des mineurs existe en France ?

Sais-tu que la prostitution  
des enfants existe en France ?

Les résultats complets de l’enquête seront mis en ligne 
prochainement sur le site de l’ACPE : www.acpe-asso.org 

Penses-tu qu’il y a des 
dangers sur Internet ?

2
3
4
5

6
7

1

La prostitution des mineurs : un des risques qui interpellent le plus les parents

Le harcèlement 
moral et physique

Les spams



COMPRENDRE

La prostitution est 
visible ou « invisible »
« Il est difficile de repérer 
des prostitués mineurs. 
Nos brigades vont sur  
le terrain pour surveiller  
ce qui s’y passe. On fait 
aussi des contrôles de 
papiers, des auditions, 
des écoutes téléphoniques. 
Pour surveiller les contacts 
entre clients et jeunes  
sur Internet, nous avons 
une équipe spéciale ».

Unique - La Brigade 
de protection des mineurs 
(BPM) travaille à Paris  
et en banlieue proche.  
Sur 85 personnes,  
75 sont enquêteurs.

Victimes - Ce service de 
police s’occupe des mineurs. 
Ces enfants, filles ou garçons, 
sont victimes d’agressions 
sexuelles, de mauvais 
traitements... Il fonctionne 

24 h sur 24, 365 jours par an. 

Interview - Céline Plumail  
est l’adjointe au chef de  
la BPM. Elle nous explique 
son travail.

CONTEXTE

 Mineur : enfant qui  
a moins de 18 ans.  
Inceste : acte sexuel dans 
la famille (c’est interdit). 
Infraction : acte interdit  
et puni par la loi.
Viol : relation sexuelle 
(sexe ou doigt dans sexe 
ou fesses, sexe dans 
bouche...) obtenue par  
la force ou la menace.
Audition (ici) : interroger 
quelqu’un lors d’une 
enquête de police.

« On leur explique qu’on 
est là pour les protéger »

Cas. « On s’occupe  
des affaires d’inceste  
et de maltraitance 

dans les familles. Et aussi  
des affaires où l’agresseur ne 
fait pas partie de la famille. 
Ces infractions peuvent aller  
de l’attouchement au viol. 
L’agresseur est parfois un 
prédateur sexuel : un inconnu 
qui s’en prend à des enfants. 
Il y a aussi le cas de jeunes qui 
se connaissent. Par exemple, 
un jeune homme séduit  
une fille puis la force à avoir 
des relations sexuelles avec 
d’autres personnes, contre  
de l’argent pour lui. Dans 
d’autres cas, l’adulte connaît 
l’enfant. C’est un ami de la 
famille, un prof... Il profite de 
la confiance de l’enfant pour 
le toucher et abuser de lui. »

Prostitution. « Nous voyons 
aussi parfois des mineurs 
prostitués. Ils viennent le 
plus souvent des pays de l’est 
de l’Europe. En 2010, nous 
avons repéré des Roumaines 
de 15-16 ans sur les Champs-
Élysées (Paris). Elles faisaient 
partie d’un réseau de 
prostitution. Elles sont 
venues en France avec leur 
petit copain, qui était en fait 
un proxénète. Les familles 

étaient d’accord : elles 
pensaient que les filles 
allaient trouver un bon 
travail en France. Pour que 
ces jeunes filles parlent, nous 
avons gagné leur confiance. 
Nous leur avons dit que nous 
étions là pour les protéger. 
Et que, si elles continuaient,  
les choses allaient s’aggraver, 
mais qu’il existait des 
solutions. Elles ont accepté 
d’aller dans un lieu d’accueil 
puis ont retrouvé leur famille 
en Roumanie. Grâce à leur 
témoignage, les proxénètes 
ont été arrêtés. Ils ont été 
jugés et condamnés. Ils  
sont allés en prison. » 
          Entretien réalisé par O. Gasselin.

Combien d’affaires ont été traitées par la BPM en 2012 ?

Environ 2 000 (sans compter les fugues de mineurs).

Les familles étaient 
d’accord, elles pensaient 
qu’elles trouveraient  
un bon travail ici

Jeudi 4 avril 2013 > Mon Quotidien > page III

INTERVIEW

CHAQUE JOUR, retrouve des infos en plus et des vidéos sur



mineurs au moins se 
prostituent en France, 
d’après les associations. 
Il n’existe en effet aucun 
chiffre officiel.

Ce que dit la loi

Les enfants dans le monde
Dans la Convention 
internationale des  
droits de l’enfant (1989),  
il est écrit que les enfants 
doivent être protégés 
contre les violences 
sexuelles. Tous les pays 
ont signé ce texte (sauf 
les États-Unis, la Somalie 
et le Sud-Soudan).

Les enfants en France
Depuis 2002, si un adulte 
demande, accepte ou 
obtient des relations 
sexuelles de la part d’un 
mineur contre de l’argent, 
il est puni. Si le mineur a 
plus de 15 ans, il risque 
3 ans de prison et 
45 000 euros d’amende. 
S’il a moins de 15 ans, il 
risque 7 ans de prison et 
100 000 euros d’amende. 
Et si un Français a des 
relations sexuelles avec un 
mineur à l’étranger, il risque 
jusqu’à 10 ans de prison et 
150 000 euros d’amende.

5 000 à 8 000 

Tu peux appeler le 119, 
un numéro de téléphone 
créé spécialement pour 
protéger les enfants  
de toute maltraitance.  
Il fonctionne à n’importe 
quelle heure du jour  
et de la nuit. Il y aura 
toujours quelqu’un pour  
te répondre, t’écouter  
et te conseiller. L’appel 
est anonyme et gratuit. 

Tu peux te confier  
à un adulte en qui tu as 
confiance : un professeur, 
quelqu’un de ta famille, 
une infirmière scolaire,  
les parents de l’un de  
tes amis... Cette personne 
t’aidera à te sentir mieux 
et en sécurité.

Tu peux te rendre seul  
ou accompagné au 
commissariat ou à la 
gendarmerie de ta ville. 
Les policiers et les 
gendarmes sont là pour 
t’écouter et noter ta plainte. 
Tu peux aussi t’adresser  
à un juge des enfants 
(renseigne-toi sur le site 
www.ado.justice.gouv.fr)  
ou à des associations  
qui aident les mineurs en 
danger (ACPE, Innocence 
en danger, Hors la rue...).

À QUI EN PARLER ?
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Si tu es victime ou témoin 
d’abus sexuels, il faut en 
parler. Des adultes sont là 
pour t’aider.

L’éducation sexuelle ? Pas
assez à l’école, ni en famille

Pourquoi des enfants  
se prostituent-ils ?

Quand un mineur se 
prostitue, ce n’est pas 
parce qu’il l’a choisi. 

En France, il s’agit le plus 
souvent d’enfants pauvres 
venus d’Europe de l’Est  
et d’Afrique envoyés par  
des réseaux de trafiquants.  
Ces derniers trompent les 
parents et les enfants. Ils  
leur promettent un travail,  
de l’argent. Ou ils séduisent 
des filles en leur assurant 
que, si elles les suivent,  
elles auront une belle vie. 
Mais à l’arrivée en France,  
les trafiquants confisquent 

leurs papiers d’identité et  
les obligent à se prostituer. 
Les victimes ne peuvent plus 
s’échapper. Elles vivent dans 
la peur. Elles n’ont plus de 
papiers, plus d’argent et ont 
souvent honte de revenir 
dans leur famille.

La prostitution de mineurs 
français est rare, mais  
elle existe. Ces ados, pauvres 
ou riches, se prostituent  
en échange d’argent ou  
d’un gadget à la mode (ex : 
portable). Même sans argent, 
c’est bien de la prostitution.

LE MOT DU JOUR

Ce qui t’appartient  
au plus profond de toi, 
que tu gardes pour toi.  
Ce qui est intérieur, privé, 
secret. Ton corps est 
intime, tu ne dois pas le 
montrer à n’importe qui,  
il n’appartient qu’à toi.  
Il existe deux intimités : 
l’intimité affective 
(sentiment) et l’intimité 
sexuelle (physique). 
L’intimité de chacun doit 
être respectée.
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Des campagnes 
d’information 
(affiches, 
messages  
télé ou radio)  
sur la prostitution 
des mineurs  
sont diffusées  
régulièrement  
en France.  
Le but est  
de faire connaître 
ce problème.  
Il reste encore 
trop mal connu.  
À gauche,  
une affiche  
de l’Association 
contre la 
prostitution  
des enfants 
(ACPE).  

LA PhOTO DU JOUR

AU NOM DE L’AMOUR
Les « lover  boys » sont  
des jeunes hommes, souvent 
âgés de 17 à 25 ans. Par  
la séduction, ils obligent  
des adolescentes fragiles, 
amoureuses d’eux, à se 
prostituer. Ces filles, parfois 
collégiennes ou lycéennes, 
ne se voient pas comme  
des victimes, car elles sont 
très amoureuses. Or, cette 
prostitution aussi est punie 
par la loi ; il faut la dénoncer.
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Des jeunes filles venues d’Europe  
de l’Est se prostituent à Paris.

Quel est l’âge moyen du premier rapport sexuel en France ? 17,2 ans pour les garçons et 17,6 ans pour les filles (source : INED).

ou les copains. « Si en famille, 
les ados sont pudiques, dans 
les cours d’école, on parle  
de sexualité avec des mots 
violents, poursuit Gisèle 
George. En preuve d’amour, 
ils s’envoient des sextos avec 
des photos de leur sexe, de leur 
poitrine ou de leurs fesses ! 
Une fille de 12 ans, que j’ai 
vue il y a peu, m’a fait lire un 
texto d’un garçon lui donnant 
rendez-vous dans les toilettes 
pour qu’elle lui fasse une 
fellation. Ils ne comprennent 
pas qu’il faut respecter son 
corps. La plupart des filles 
que je vois me disent : “Mais 
toutes mes copines l’ont fait !” 
C’est devenu normal pour 
elles, mais en réalité elles le 
font pour ne pas être exclues 
de leur groupe d’amis. Mon 
rôle consiste à leur expliquer 
que ces actes sexuels ne sont 
pas des actes d’amour. Ils 
sont graves, car ils mettent  
en danger leur future vie 
amoureuse. »   
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FRANcE

« Quand les filles  
ont 13 ans, elles ont 
l’impression que leur 

corps ne leur appartient 
plus », explique Gisèle 
George*, pédopsychiatre.  
Elle reçoit régulièrement  
des ados de 12-15 ans mal 
dans leur peau. « Avec  
les transformations liées à 
l’adolescence, ils se posent 
plein de questions. » Et il est 
difficile d’avoir des réponses. 
« Les parents abordent très 
peu la sexualité : pour ceux 
que je vois, c’est encore tabou. 
Et à l’école, les enseignants 
n’en parlent pas non plus.  
Ils étudient le corps humain 
et donnent des infos sur  
les maladies sexuellement 
transmissibles, mais il n’y a 
pas d’éducation sexuelle. »

Une grande partie des 
difficultés viennent de là.
Sans réponses, certains ados 
vont se tourner vers Internet 
(lire ci-dessous), les films 
pornographiques, les copines * Auteure du livre Ces enfants malades  

du stress (éd. Anne Carrière).

 
Convention (ici) :  
texte avec des règles  
à respecter.
Tabou : dont on ne veut 
pas parler.
Sexto : SMS sexuel.
Fellation : fait de mettre 
le sexe de quelqu’un 
dans sa bouche.  Anonyme (ici) : sans 

donner son nom.
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LEs DANgERs 
D’INTERNET
Internet, forums, 
réseaux sociaux, 
smartphones...  
Ces outils de 
communication 
très à la mode 
peuvent aussi  
se transformer  
en pièges.  
Certains adultes, comme les pédophiles, ont de mauvaises 
intentions. Ils se font passer pour des enfants pour entrer  
en contact avec toi. Voici quelques règles à respecter sur 
Internet pour éviter les « mauvaises rencontres » : 
• Ne discute pas avec des inconnus et n’accepte jamais de 
rencontrer seul quelqu’un avec qui tu as seulement discuté. 
• Ne donne jamais d’informations sur toi (nom, âge, adresse...). 
• Ne publie pas de photos de toi pouvant être gênantes  
(ex : toi nu). Tu peux être victime de cyberbullying (chantage 
et harcèlement sur Internet, par exemple). 

En cas de problème, préviens immédiatement un adulte en qui tu as 
confiance. Par exemple, tes parents ou un enseignant. Tu peux aussi poser 
tes questions à Net Écoute au 0820 20 00 00 ou sur www.netecoute.fr.



« Nous recueillons 
des adolescentes  
se prostituant dans 

la rue », explique Dominique 
Lemay. Il a créé il y a 20 ans 
la Fondation Virlanie.  
Elle aide les enfants aux 
Philippines. Ce pays d’Asie 
est l’un des plus touchés  
par le tourisme sexuel.  
« La prostitution des enfants 
est en principe interdite ici, 
mais avec la corruption, tout 
devient permis. Les clients 
sont parfois des locaux,  
mais il y a aussi des réseaux  
qui amènent des clients 
étrangers. Cette prostitution 
est peu visible. » 

Ces jeunes filles ont 
souvent la même histoire.
Elles sont pauvres, ont été 
maltraitées pendant leur 
enfance. Elles ont souvent 
quitté leur famille et se 
droguent. « Se prostituer  
est pour elles la manière la 
plus simple d’obtenir un peu 

d’argent pour survivre.  
Elles partagent cet argent 
avec leur famille, leur 
bande », poursuit Dominique 
Lemay. Virlanie accueille  
des enfants prostitués,  
filles et aussi garçons, dans 
des maisons. Ils ont ainsi 
l’impression d’être accueillis 
dans une vraie famille. « Nous 
avons des psychologues pour 

les écouter, leur parler.  
Il faut leur redonner 
confiance, ça prend 
beaucoup de temps. Ici,  
on les soigne, on les aide 
pour qu’ils aient un avenir. 
On les fait aussi travailler 
un peu, pour qu’ils puissent 
continuer à envoyer de 
l’argent à leur famille. » 
Propos recueillis par P. D’Erm

Ces enfants ont entre 7 et 12 ans. Ils vivent dans une des maisons 
de la Fondation Virlanie.
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d’enfants sont victimes 
de la prostitution  
dans le monde.  
Sources : Unicef et Fondation Scelles. 

1 à 3 millions

Punir les agresseurs

Le tourisme sexuel :
le cas des Philippines

Pour lire l’actu après Mon Quotidien, renseigne-toi au 0825 093 393 (0,15 € TTC/min)page VI > Mon Quotidien > Jeudi 4 avril 2013 > www.playbacpresse.fr

Monde

Le mot anglais du jour : To punish

 Bénévole : personne qui 
fait un travail sans y être 
obligée et gratuitement.
Corruption : fait de donner 
de l’argent à quelqu’un 
pour qu’il donne une 
permission. C’est interdit.
Locaux : personnes  
de la région.
Psychologue : 
spécialiste qui étudie  
ce qui se passe dans  
la tête des gens. 

En France, on punit les 
personnes qui ont abusé 
sexuellement d’enfants  
en France, mais aussi à 
l’étranger. Depuis 1994, 
25 procès pour tourisme 
sexuel ont eu lieu, dont  
5 avec l’aide de l’ACPE. 
Parmi eux, celui d’un 
Français, directeur d’école 
en Indonésie (Asie).  
Il avait recueilli chez lui  
des ados sourds-muets,  
un de 13 ans et un de 
17 ans, entre 1993 et 
1997. Il abusait d’eux 
sexuellement. Grâce à la 
confiance d’un bénévole, 
les jeunes victimes ont  
pu parler. L’agresseur a 
été arrêté par la police. 
Âgé de 75 ans, il a été 
condamné en 2012 à  
8 ans de prison.
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Tous les continents 
sont concernés  
par la prostitution 

des enfants. Certains le sont  
plus que d’autres. L’Asie, par 
exemple, à cause du tourisme 
sexuel (lire plus bas). Ou 
encore l’Amérique centrale  
et du Sud, en raison de la 
pauvreté et de la violence.

L’exemple du Guatemala
Dans ce pays d’Amérique 
centrale, des jeunes filles 
pauvres se prostituent pour 
survivre. Anne Pascal travaille 
pour l’association Les Trois 
Quarts du Monde. Elle tente 
de les aider : « C’est très dur 
de sortir ces filles de la 
prostitution. Elles doivent 
verser de l’argent aux gangs, 

La prostitution dans le monde

à leur famille, s’acheter de 
la drogue... La moitié des 
mères ont moins de 25 ans 
et leurs enfants sont avec 
elles pendant qu’elles  
se prostituent. Notre 
association essaie de 

“sauver” leurs enfants de  
la prostitution. On convainc 
les mères de nous les confier, 
dans la journée. On paie  
une garderie, ou l’école,  
on les soigne. On s’est déjà 
occupés de 130 enfants. »



Ce numéro spécial a été réalisé avec l'ACPE 
(Association contre la prostitution des enfants)

❏ 10 € ❏ 30 € ❏ ....................…. €

Nom                                                                                                                                                   
Prénom                                                                                                                                                
Adresse                                                                                                                                               
                                                                                                                                                              
Code postal                                     Ville                                                                                       
E-mail                                                                                                                                             

Votre don sera affecté en fonction des urgences.
Du fond du cœur MERCI

Vos coordonnées pour recevoir votre reçu fiscal :

OUI je soutiens l'ACPE 
pour lutter contre la prostitution des enfants et je bénéficie 
de 60 % de déduction fiscale.

Je verse :

par ❏ carte bancaire n°
expire fin
      ❏ chèque à l’ordre de ACPE, 14 rue Mondétour 75001 Paris
Ou sur acpe-asso.org.

Les fonds sont difficiles à trouver pour 
défendre une cause aussi lourde et taboue.

Aidez-nous !

L’ACPE  lutte depuis 1986 contre l’exploitation sexuelle et commerciale 
des enfants dans le monde et, plus récemment, en France.

Ce numéro a été réalisé grâce au soutien de 

• Elle aide les victimes
à financer les procès
intentés aux coupables 
d’abus sexuels sur 
mineurs

• Elle finance des 
campagnes pour 
sensibiliser le public et 
les instances politiques 
à ce fléau mondial

• Elle finance des foyers   
qui accueillent des enfants 
victimes de la prostitution, 
tels que la Fondation 
Virlanie ou l’association 
Les Trois Quarts du Monde.

Armelle Le Bigot-Macaux, 

Présidente de l’ACPE

Ses missions

PUBLICITÉ

détruite. Je n’étais plus qu’un 
objet. Pour survivre, je me 
suis réfugiée dans le silence.  
Un homme, Bernard, du 
Mouvement du Nid, m’a fait 
échapper à ce réseau (lire 
p. II) et m’a sauvé la vie. »

Osez ! « Je veux dire  
aux jeunes de se méfier des 
apparences. Les méchants 
n’ont pas toujours des têtes 
de méchants, la preuve. Et  
il est important de se confier 
à quelqu’un en qui vous avez 
confiance. Osez demander de 
l’aide. Il faut aussi apprendre 
à s’aimer soi-même. »

Entretien réalisé par O. Gasselin

Honte. « J’ai vécu 
28 ans cachée. Je  
me suis reconstruite  

en silence. Pour sortir de  
la honte et du silence, j’ai 
écrit ce livre (lire à gauche).  
Je devais transformer cet 
enfer en quelque chose de 
positif. La 1re fois que j’ai dit 
que j’étais prostituée, c’était  
il y a 10 ans. En France,  
on peut dire “J’ai été violée”, 
mais pas “Je suis (ou j’ai été) 
prostituée”. Les gens ont  
du mal à l’accepter. Si je  
le disais, je risquais d’être 
rejetée. Si je ne disais rien, je 
restais avec ma souffrance. »

Boulet. « Je suis arrivée à  
la prostitution par le mépris 
de moi-même. Ma mère m’a  
eue, par accident, à 20 ans. 
Mon père m’a abandonnée.  
Je me suis retrouvée avec  
une mère qui ne voulait  
pas de moi. J’étais un boulet 
pour elle. Elle me maltraitait. 
Je vivais et dormais dans la 
salle de bains, sans intimité, 
comme dans la cellule  
d’une prison. J’ai été victime 
d’inceste (lire p. III) de la 

part de mon beau-père.  
J’ai fait mes premières fugues  
à 15 ans, je buvais et me 
droguais. Ma mère m’a jetée 
dehors, à 16 ans. »

Amoureuse. «  J’avais 
rencontré des jeunes dans  
un bar. Une des filles m’a 
mise en contact avec 2 lover 
boys (lire p. V), je ne l’ai  
su qu’après. Je ne savais pas 
où dormir, je les ai appelés. 
Je suis tombée amoureuse  
de l’un d’entre eux. Il était 
beau. Je pensais qu’il allait 
me protéger. Je suis tombée  
dans le piège. Sa petite  
amie remplaçait ma mère. 
Elle était cool, on faisait  
la fête, elle me mettait en 
valeur. Et un jour, elle m’a 
dit : “Il y a un client qui  
veut voir tes seins, vas-y,  
et fais pas ta chochotte.” 
Elle avait changé de ton. 
Mais je ne voulais pas la 
décevoir, je voulais garder 
son amitié. Tout a basculé.  
Je me suis retrouvée à faire 
le trottoir. Le début d’un an 
de prostitution et d’enfer. 
Une partie de moi a été 

« Je voulais sortir de la  
honte d’avoir été prostituée »

INTERVIEW

 Reconstruire : se réparer, 
changer qui on était.
Mouvement du Nid : 
association, présente 
dans 31 villes en France, 
qui aide des personnes 
prostituées à s’en sortir. 
Elle organise aussi des 
rencontres avec des 
jeunes pour leur parler 
de ce problème.

• 1984 : à 16 ans, elle  
se prostitue pour la 1re fois.
• 1985 : elle est sauvée  
par une association.
• Après 1990 : elle trouve 
du travail.
• Après 2000 : elle travaille 
pour dénoncer toutes les 
formes de violence. Elle 
s’adresse notamment à des 
jeunes et à des prisonniers.
• 2013 : elle fait partie, 
avec d’autres victimes  
du trafic sexuel, du groupe 
mondial « Survivantes ».  
Le but ? Faire connaître  
ce grave problème. 
• Avril 2013 : sortie de  
son livre, Renaître de ses 
hontes (éd. Le Passeur).

lauReNce, aNcIeNNe PROSTITuÉe MINeuRe, RacONTe

Sa vie
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